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Conceptualisation



 Aide :

Un élève, qui se reconnaît expert, vient apporter 

ses connaissances et ses compétences à un élève 

qui en a manifesté le besoin



Entraide :

Deux ou plusieurs élèves se réunissent pour tenter, à 

plusieurs, de résoudre un problème ou une difficulté 

qu’ils rencontrent conjointement



Tutorat :

Un élève, reconnu expert, accepte, pour un temps 

donné et avec un objectif précis, d’accompagner un 

de ses camarades afin qu’il devienne autonome dans 

le domaine du tutorat.  



Coopération :

Situations d’échanges où des individus ont la

possibilité de produire ou d’apprendre en s’aidant

mutuellement ou en s’entraidant.

La coopération regroupe les situations d’aide,

d’entraide et de tutorat.





Coordonner, collaborer, coopérer entre 

adultes (Marcel, 2007)

 Coordonner : agencer les actions de chacun afin d’atteindre un but final de 

façon efficace et par une adaptation réciproque des acteurs et de leurs 

actions des autres,

 Collaborer : vivre une interdépendance engendrée par le partage d’un 

espace, d’un temps de travail et de ressources. Plusieurs enseignants 

travaillent ensemble pour un projet commun, mais ils assument 

individuellement leurs tâches face aux élèves.

 Coopérer : collaborer et agir ensemble à travers une action commune. Les 

enseignant agissent, opèrent et ajustent ensemble leur activité 

professionnelle.



Travailler en groupe

 Présentation de la consigne

 La faire reformuler par des élèves

 Etapes 

 Du travail individuel

 Des synthèses rapides

 Une autoévaluation du travail de groupe

 Entretien du calme

 Chuchoter ou murmurer

 5 fonctions





Plan de formation à la coopération

CELUI QUI AIDE :
 Il termine d’abord ce qu’il est en train d’effectuer, pour se rendre vraiment 

disponible.

 Il est d’accord pour apporter son aide, cela ne lui est pas imposé.

 Il s’exprime en chuchotant ou en murmurant.

 Il a bien compris ce qu’on lui demande, de quoi il s’agit. Sinon, il renvoie vers 

quelqu’un d’autre.

 Il peut se servir des fiches-outils et de tous les autres documents à 

disposition.

 Il ne donne pas la réponse ou la solution.

 Il ne se moque pas, il encourage et félicite.



Plan de formation à la coopération

CELUI QUI SE FAIT AIDER :
 D’abord, il essaye tout seul

 Il choisit celui qui peut l’aider

 Il attend qu’il se soit rendu disponible

 Il pose une question précise

 Il écoute avec attention

 Il met de la bonne volonté

 Il remercie celui qui l’a aidé(e)



Brevet de tuteur « collège »



Brevet de tuteur « lycée »



Organisation



Organisation



La coopération entre professionnels

Introduction à la sociocratie

 D’Auguste Comte à Georges Endenburg

 Sociocratie vs Démocratie



Vers une dévolution professionnelle ?

 « La dévolution est l’acte par lequel l’enseignant fait 

accepter à l’élève la responsabilité d’une situation 

d’apprentissage (a-didactique) ou d’un problème et 

accepte lui-même les conséquences de ce transfert. » 

(Brousseau, G. (1990), p. 325)

 « La dévolution professionnelle est l’acte par lequel un 

enseignant accepte la responsabilité d’une situation 

d’enseignement-apprentissage ou d’une participation à un 

projet collaboratif, ainsi que les conséquences de ces 

engagements. »



Les commissions « ad-hoc »

 Pour approfondir certaines problématiques

 Avec les volontaires « représentants » (vs 

« délégués »)

 Dans une logique de constructions et de 

propositions autonomes

 Vers une décision prise collégialement



Les réunions de travail



Les prises de décisions

Proposer

Échanger

Décider

Appliquer/vérifier 



Diriger de la manière partagée



L’effet établissement (Bressoux, D. 2006)

 une direction forte, 

 des attentes élevées concernant les performances 
des élèves,

 un climat discipliné sans toutefois être rigide, 

 un fort accent mis sur l’enseignement des savoirs 
de base, 

 des évaluations et des contrôles fréquents, 

 la cohésion au sein de l’établissement scolaire



Diriger de manière coopérative





Pour des mauvais résultats scolaires (Reynolds, 1998)

 Une croyance, communément partagée que le changement, c’est pour les 

autres.

 La croyance que les vieilles méthodes fonctionnent encore.

 Le refus à titre individuel de s’extraire de la culture de groupe existante.

 La recherche de boucs-émissaires en dehors de l’établissement ou de l’école 

pour expliquer les mauvais résultats.

 La croyance qu’une aide extérieure n’est pas utile pour gérer l’établissement 

autrement.

 La présence de nombreux conflits de personnes, de féodalités et de cliques 

parmi les équipes pédagogiques.

 Le manque de volonté ou l’incapacité à considérer que les mauvais résultats 

proviennent d’un mauvais fonctionnement de l’équipe.



Proposition
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Réaliser une fiche technique qui présente l’organisation de la coopération entre 
élèves. Plusieurs pistes sont possibles : 

 une formation des élèves au tutorat (contenu de la formation, méthodes 
employées, supports utilisés, évaluation de la formation). 

 l’organisation du travail des élèves en groupe (ou en équipe)

 l’organisation de l’aide et de l’entraide au sein d’une classe

 l’organisation d’un conseil coopératif d’élèves

Cette fiche technique s’appuiera sur un contexte précis d’enseignement : école 
maternelle, école élémentaire, collège, lycée (général, professionnel ou 
technologique), REP ou hors REP.

Elle précisera également les intentions éducatives poursuivies, le lien de pertinence 
avec un projet de classe plus large ainsi que quelques supports pour une 
autoévaluation professionnelle du dispositif coopératif construit. 




